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Comptes-rendus d’activités SNNL 2017 

8)- 10 juillet 2017 : Bord de Meuse à La Plante Namur 

Dernière ligne droite avant les vacances d’été, sous le signe de la détente et de l’amitié. 
Temps menaçant mais heureusement sec. 
10 participants, guide André Smoos. 
Le parcours se situe dans le carré IFBL G5.36.43 (écluse) et G5.36.42 (route Merveilleuse). 
Le but (avoué) était de nous réunir en prenant le temps de prendre un verre en fin d’après-midi au 
café du Panorama à l’esplanade de la citadelle. Le titre annoncé était : Meuse, Merveilleuse, 
Gueuze… (gueuse, c’est autre chose...) 
Meuse : prospecter le bord de Meuse à Namur. 
Merveilleuse : poursuivre notre effort pour atteindre… 
Gueuze* : une table conviviale pour prendre le temps de déguster un bon moment ensemble. 
*  terme choisi dans le seul but garder la rime. 
 

 
Chemin de halage en amont de l’écluse de La Plante à Namur 

 
Nous sommes partis le long du parc de La Plante pour découvrir une flore typique des perrés 

du bord de Meuse et aussi les « sauvages de ma rue » le long des trottoirs des rues menant au pied 
de la citadelle. 

Nous avons ainsi longé la Meuse sur une centaine de mètres en tachant de reconnaître un 
maximum d’espèces. Nous y avons reconnu 66 taxons, soit 1 tous les 1, 50 mètres (que voulez-vous, 
les chiffres m’ont cassé la tête depuis mon enfance). 
 

La petite bardane (Arctium minus) ressemble 
à sa grande sœur, la grande bardane (Arctium 
nemorosum). Ne soyons pas étonnés que leur 
différence soit de taille ! Il faut donc se munir 
d’un décimètre pour mesurer le capitule : au-
dessus ou en dessous de 3 centimètres ? 
 
 
Arctium minus 
Photo Claudine Delvaux 
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Thalictrum flavum (ph. Anne Dauvrin) 

 
Le pigamon jaune ne se retrouve chez nous que sur les bords de la Meuse et de ses affluents, 

il est loin d’être commun. C’est faute de le voir souvent que nous ne l’avons pas reconnu 
immédiatement. De loin (personne ne s’est proposé pour se jeter à l’eau), on croyait voir une ancolie 
avec ses folioles trilobées. Les feuilles du pigamon sont fort ressemblantes, par contre les fleurs sont 
très différentes bien qu’appartenant à la même famille des Renonculacées. Des fleurs, on ne voit 
guère que les étamines dont les anthères apportent leur couleur jaune à l’ensemble. 
 

 
L’herbe aux chats (Nepeta cataria) appelée aussi la 
chataire, est plutôt rare dans la nature. Hors des 
jardins et des cultures de plantes médicinales, on 
peut la trouver dans des friches vivaces xérophiles. 
Qu’en pensent les chats ? Eh bien, ils le sniffent 
comme une drogue, ils se shootent à la 
népétalactone. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
      Nepeta cataria 

       (ph. Anne Dauvrin) 
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Quittant le bord de Meuse, nous avons attaqué la montée de la citadelle par le Tienne des 
Biches. 

A mi-pente,  attirés par l’odeur qui émane de la cave d’élevage des vins Grafé-Lecocq, nous 
avons longé la route en pavés. Le pied de lièvre (Trifolium arvense) est bien à sa place sur le sol 
siliceux où affleurent les grès et les schistes d’âge namurien. Le silène penché (Silene nutans), en 
fruits, n’a pas livré son identité immédiatement. Lui aussi affectionne les rochers. On peut le trouver 
sur substrats calcarifères comme siliceux. Nous avons noté le torilis anthrisque (Torilis japonica). 
Nous aurions pu rencontrer le torilis des moissons (Torilis arvensis) qui serait présent sur la citadelle 
(panneau au bureau d’accueil du jardin des deux tours). La différence réside dans la présence de 
plusieurs bractées involucrales chez T. japonica, 0 à 1 chez T. arvensis. La photo prise par Anne 
confirme la première espèce, la seconde étant devenue bien rare dans notre Wallonie. 

 
Il était dit que nous terminerions cette séance par une petite mousse : 
 

 
Cirriphyllum crassinervum 

 
Cette espèce couvre une belle surface d’un des multiples murs de soutènement en moellons 

calcaires, ici au-dessus du Tienne des Biches. C’est une pleurocarpe calciphile qu’on peut retrouver 
sur des rochers, mais aussi sur des bases d’arbres. Elle est commune chez nous. 

 
 C’est avec une liste (en annexe) de 130 plantes recensées que nous avons courageusement 
abordé le troisième volet de notre programme. 
 
 
 
André Smoos. 

 


